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Nous avons encore en mémoire notre triangle qui a au sommet Dieu, les enfants de 
Dieu d’un côté et le malin de l’autre. Le malin fait la guerre aux enfants de Dieu et 
ceux-ci demandent à Dieu de le délivrer du malin. 
La compréhension de ce verset par notre triangle nous a fait dire plusieurs paroles 
notamment :  

- Si Lucifer ne s’était pas écarté de la famille, les saints humains (les enfants 
de Dieu sur la terre) ne connaitraient que l’échelle de Jacob. Comme pour 
dire, Lucifer devait être parmi les anges de Dieu qui montent et descendent 
(Genèse 28) mais il s’est écarté de la famille de Dieu et vient vers les enfants 
de Dieu par une autre direction (horizontal).  

Les vrais ennemis farouches sont ceux qui ont été avec nous dans la même famille 
(Matthieu 10 : 34 – 36). 

- La présence de Dieu dans nos vies nous garantit la victoire sur le diable et 
non son absence.  

Encore quelques messages et nous terminerons la série « Notre père qui es aux 
cieux » par la dernière section qui commence par « car ». 

Cette conjonction n’est pas hasardeuse, elle contient plusieurs vérités Bibliques. 
Cette section « car c’est à toi qu’appartiennent dans tous les siècles le règne, la 
puissance et la gloire. Amen ; est dominée par 4 puissants mots : le règne, la 
puissance, la gloire, amen, qui retiendront notre attention prochainement. 

Mais avant tout cela, cherchons à savoir pourquoi cette section a été introduite par 
« car ». 
En français, car est une conjonction qui sert à présenter la raison ou l’explication de 
ce qui vient d’être formulé. 

Dans notre verset, « car » vient justifier ce qui est formulé dans le passage 
précédent. Autrement dit : « si nous t’avons formulé cette prière, la raison est que 
c’est à toi qu’appartiennent le règne, … nous savons que celui qui nous menace est 
inférieur à toi ; c’est ainsi que nous nous sommes adressés à toi car  nous savons 
qui tu es ». C’est ici que provient l’audace de tout enfant de Dieu, savoir qui il est. 
Ainsi, il est dit  dans Daniel 11 : 32 « … ceux qui connaitrons leur Dieu agiront avec 
fermeté ».  

La profonde requête dans la première partie du verset n’aurait aucune valeur sans la 
raison fournie dans la deuxième, introduite par « car ». 



Cela nous démontre que la puissance de la prière n’est pas dans  l’éclat de sa 
formulation, mais dans la qualité de celui à qui on l’adresse. La prière est une 
activité vitale ; par conséquent, elle ne doit pas être adressée à n’importe qui.  

Analysons bien la situation critique d’Elie et les prophètes de baal au mont Carmel 
et nous comprendrons combien ils étaient tous à un pas de la mort. La seule 
activité qui leur était restée était de prier.                           

L’éclat de la prière des prophètes de baal était supérieur à celui d’Elie, mais la 
puissance de la prière d’Elie dépassait l’éclat de la prière de ces prophètes par la 
qualité de Dieu à qui Elie  adressait sa prière. La prière est donc la seule activité qui 
restera quand toutes les autres sont anéanties.  


